
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

LE TROISIE-ME CENTENAIRE DE LA BEATIFICATION

DE SAINTE TEIERESE-1

C'omme on, nous (1 eîxJn' le l e lie lu sOt<' (l hf 1î1qis-

eý*'le lettre (le Pie X sur 5(tite 'fhô ),s, îèouSCn<'iii UO)M liiý?1wè bJub/i-

Cotîo)è, rq tnt(tre o1blap. (je lit n/' en !'</q1mcuts. ivoes cit

<iOl feros l li rr oelî (i/na/O <,If' euin/ Jn 9~'io 185 iit -

cil/te olut tîuluuiol qui (Si tunn uordini<I(t<î (lde

Un autre' éloge à faire de Thérèse. en chlose' si contraire AX lýesprit

dusiècle, c'est qu'.elle avait un culte partioulier pour le Seigneur Jé-

8s*S C'est en eff et chlose déplorable: on oublie gênélralerneft ce qule le

Christ répondit il la question des ap(i)tres, demandant par quelle voie

il8 devaient al!er âý ].)jeu: ".esuis la voie, la vérité et la vie. Personne

nVa au Père que par moi. " ( Junxiv, 0.) C'est ce qu'oubliaient

Ceux qu'on appelait alors qitte.c'est ce qu'oublient a ujurd'hii

euxl qui cherchent ýà renouveler leur erreur; mahis cette vérité e'tait

Prfodment gravée daný l'esprit et dans le ý,nurdectevrg.t

do'nc, tous les bienfaits qu'elle avait re<:us de )iýýu, elle les attribuait

au Clist tout le bien qu'elle attendait (je l)ieu, elle l'attendait (lu

Christ; elle n'avait que le Christ pour maître dans sa formlation àt hl

1ei.t0' et pour guide en ses ascensions dans la conte iuplation divine;

et(e (Ial ifiait d'heureux ceux qui considèrent ainsi leCritqun X

Utequi avaient un sentiment o)poé,()( elle les (lisait profondéument

Malhîeui*eux parce (lue privés de la foi. Sa mianière de vivre était en

I teharmonie avec sa manière (le voir: ses efforts n'curent jamais

d'au1tre1 but, en' effet, que de modeler sa vie sur l*exeiiplaiîe, .Jésus-

hri Qt- et, en î'iiiiitant. reproduire en elle son image au point qu'elle

spropr.îiait àt bon droit cette parole (le 1' Apa(tre. : Ma vie, c'est le

Chrit et mourir ni'est un gTain. '' pb.il. 1, 21.

herSOUS la conduite d'uin tel imaître, elle appr'it -à r.nfoflcer de bonne

h Sue aux choses de la terre. et elle s'appliqua avec soin à purifier son

~1edes taches mêeles pîlus petites et à l'orner dles vertus. FeOu à

peut elle parvint à unt telle ressemiblance avec Notre-Seigneur qlue,

')a' suite de~ l'intime union créée par l*auiour, Thér'èse sentait en elle-

dlee tout ce que, pendant sa vie mortelle, il avaitenué de labeurs,

et 1 ses consolations. Commire l'ammur divin entlauiuie l'inle (le telle mea-

1iI te qu'elle alline un même temps la pointe dle l'esprit en l'illunîinant,

leariva qJue. par un bienfait spécial de Di)eu, non seulement Thérèse

Ctepla dans le Clirist-Iîom-tiiie l'ensemble des vertus parfaites, mais

(lcoe ue son regard plongea jusqu'aux demeures secrètes du Verbe,

qu'elle mérita de voir se'dévoiler plus d'un mystère de l'auguste

Trnité' et d'entendre le Fils do Di)eu lui dire: 41 l'avenir tu auras


